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	Prologue

	Chez les Brooks, le dimanche matin c’est sacré. Au menu : rires, petit-déjeuner, et chaleur familiale.

	Il est neuf heures du matin lorsque je sors de ma chambre et descends les longs escaliers qui mènent directement à la cuisine. Tout le monde est levé. Mon frère, Lawson, a déjà englouti presque trois petits-déjeuners à lui seul. Maman discute avec papa, un café à la main. Alors que lui étale de la pâte à tartiner au chocolat sur sa gaufre. J’en raffole rien qu’à l’odeur.

	Je passe derrière maman avant de lui déposer un délicat baiser sur la joue. Elle m’adresse un sourire et me demande :

	— « Bien dormi ma puce ? »

	Je lui souris aussi, mais je n’ai pas le temps de répondre. Lawson me saute dessus et m’ébouriffe les cheveux. Avec ses mains, il exerce une pression sur mon dos, et je manque de tomber la tête la première sur le carrelage de la cuisine.

	Il rit aux éclats alors que je lève mon majeur en sa direction. J’ai quand même failli m’éclater au sol…

	— « Sale con Lawson ! »

	Il me regarde et me tire la langue. C’est toujours comme ça avec mon frère jumeau. Malgré qu’il soit très gentil et protecteur, il ne peut s’empêcher de m’embêter dès qu’il en a l’occasion, et encore plus quand il est bourré.

	— « Vous voulez bien arrêter de vous chamailler !? », balance papa en croquant dans sa gaufre avec appétit. 

	Il baratine ensuite quelque chose la bouche pleine, mais ni Lawson, ni moi ne comprenons.

	— « Bon », commence maman d’un ton plus sérieux, changeant de sujet. « Vous avez choisi dans quelle université vous voulez étudier ? Le lycée m’a mise au courant, vous devez faire votre choix avant le mois prochain ».

	Elle croise ses bras sous sa poitrine, et nous regarde un à un attentivement. Je jette un coup d’œil à Lawson, espérant un peu de soutien. Mais je suis surprise de le voir surexcité, il tape des mains.

	— « Je vais aller à Crestfield University maman ! » s’écrie-t-il en l’enlaçant.

	J’écarquille les yeux, et notre mère fait de même. Elle ne s’attendait sûrement pas à ce que son fils veuille partir dans l’une des meilleures universités du pays, qui est aussi au cœur de Silvercreek, à plus de trois heures de route.

	Elle ouvre la bouche pour protester, mais il la coupe.

	— « J’ai vu avec le coach et la proviseure. L’université est prête à m’accepter pour que je rejoigne leur équipe de football ! »

	C’est vrai. Lawson joue au football depuis ses sept ans. Quand on était petits, il m’avait même demandé mon nombre préféré, et il l’a ensuite utilisé comme numéro pour son maillot. Cela m’avait tellement émue que j’en avais pleuré. Enfin, bref.

	Maman se retient de sauter de joie suite à l’annonce de Lawson. Mais son visage s’assombrit tout de suite, et elle fronce les sourcils. Elle vient sûrement de se rappeler que sa fille, elle, n’a toujours aucune idée où est-ce qu’elle veut poursuivre ses études…

	Elle se tourne vers moi, et à son mouvement de tête, je devine qu’elle attend que je prenne la parole. Maman c’est un peu comme ma meilleure amie, mais quand on parle études…. Elle est pire qu’une dictatrice.

	— « Je ne sais pas trop encore… » j’avoue, en baissant la tête.

	Elle soupire.

	— « Sienna... Tu as de merveilleuses notes, tu peux postuler n’importe où, et tu seras acceptée sans problèmes. » Me rappelle-t-elle.

	Et c’est vrai, cette année j’ai été la meilleure élève de la classe dans toutes les matières.

	— « Viens avec moi alors ! » S’exclame mon frère jumeau en me pointant du doigt.

	Quoi !? Moi. ? Partir si loin de la maison ...?

	Le visage de ma mère s’illumine, je devine dans son regard que ce que Lawson vient de dire lui paraît évident.

	Papa, lui, est toujours silencieux. J’avais presque oublié qu’il était là.

	Contrairement à maman, il s’en contrefiche des études, tant qu’on est en bonne santé, il est satisfait. 

	J’ai bien remarqué qu’il faisait semblant d’être content pour moi lorsque je ramène de bonnes notes. Je sais qu’il ne comprend absolument rien au système de notations, mais je ne peux pas lui en vouloir, il n’a jamais vraiment été à l’école…

	— « C’est génial ça ! Tu n’es pas d’accord ma chérie ? »

	Oh non… Maman à l’air convaincue par cette idée. Mais moi, je ne le suis pas. Je ne veux pas les quitter, eux et mes meilleurs amis.

	— « Mais, je ne vous verrais plus », je dis, essayant de les convaincre que cette université n’est pas une bonne décision.

	— « C’est pas bien grave, tu sais… Tu as 18 ans maintenant, tu dois être indépendante. »

	Lawson hoche la tête, montrant qu’il est complètement d’accord avec notre mère.

	— « Mais Jayden et Kira. ? », j’essaie, une nouvelle fois.

	Mon frère me fait un clin d’œil, complice. 

	Ne me dites pas que…

	— « Jayden et Kira y vont aussi ! » clame-t-il avec un sourire en coin

	Il avait tout prévu ou quoi !? Jayden m’en avait déjà parlé, oui, je me rappelle.

	Apparemment, il pourrait développer ses compétences en théâtre et comédie là-bas. Mais je suis assez surprise que Kira veuille y aller aussi.

	Je reste figée encore un instant, les mots de mon frère résonnent encore dans ma tête.

	Jayden, Kira… eux aussi. 

	Un sourire finit par m’échapper, malgré moi. J’ai beau avoir résisté, ce n’est peut-être pas si terrible après tout.

	— « D’accord », je souffle, en sentant une chaleur inattendue m’envahir.

	Maman se détend aussitôt, et Lawson acquiesce de la tête, soulagé.

	Je leur souris. Mais sans le savoir, je viens d’accepter bien plus qu’un simple départ : c’est le début d’une aventure qui changera tout.



	




	Chapitre 1
Sienna

	J’avais promis de rester calme. De ne pas dramatiser. De ne pas juger une université entière juste parce que mon frère jumeau m’y avait traîné de force avec son rêve de footballeur à deux balles, et sa passion pour les dortoirs trop petits.

	Mais là, je suis debout au milieu du campus, une valise dans une main, et mon tote bag débordant de snacks dans l’autre, en train de brûler sous le soleil américain depuis plus de dix minutes. 

	Je perds l’équilibre lorsqu’une voix rauque me surprend

	— « Hey Sienna ! Ça fait un bail ! »

	Je me retourne, et un sourire se dessine sur mon visage quand j’aperçois Milo, un ami d’enfance.

	Il s’approche et me prend dans ses bras, faisant tomber ma valise.

	— « T’abuses Milo… », je souffle, « elle est toute neuve en plus, ma mère me l’a achetée pour la rentrée… »

	Il se précipite alors pour ramasser l’objet, maintenant au sol, et me dit :

	— « Excuse-moi, je me suis emporté… Mais je ne savais pas que tu venais ici ! », il lance, tout sourire.

	— « Lawson m’a convaincue… En quelque sorte. »

	Cela faisait plusieurs années que l’on s’était pas vu lui et moi. Il m’a un peu manqué. J’aimais bien sa compagnie auparavant, même s’il était un peu lourd à me draguer constamment…

	— « Tu vas où ? Je vais t’accompagner. Tu ne vas quand même pas porter seule cette si lourde valise, hein ? » Dit-il avec un clin d’œil.

	Habituellement, je me serais passée de son aide, mais là, je meurs de chaud et je n’ai plus aucune énergie, je ne peux pas refuser.

	— « Toujours aussi gentleman… », je soupire en le regardant porter ma valise.

	— « Pour une meuf aussi canon que toi ? Obligé ! » rétorque-t-il en levant les sourcils de façon taquine

	Je roule des yeux suite à son compliment. Malheureusement pour lui, il ne m’attire pas du tout. Alors, ses phrases de drague, il peut les garder pour lui.

	Nous rions ensuite, comme autrefois, puis la conversation dérive vers nos souvenirs. À l’époque, je battais tous les garçons de l’école à la course… et je crois bien que cela n’a pas changé. La course à pied fait toujours partie intégrante de ma vie, mais aujourd’hui, je ne cherche plus à me mesurer aux autres.

	Les compétitions ne m’attirent plus, elles m’inspirent même une certaine aversion. 

	Pour moi, le sport est avant tout synonyme de liberté, de dépassement de soi, mais certainement pas de rivalité.

	Milo s’arrête net, et prend un air un peu plus sérieux.

	— « Alors, tu sais déjà dans quel bâtiment tu dors ? Et le numéro de ta chambre ? », demande-t-il avec un sourire malicieux. 

	« Tu peux me faire confiance, je connais chaque recoin de cette jungle. »

	Je laisse échapper un petit rire nerveux avant de répondre :

	— « Honnêtement.... pas la moindre idée. »

	Il éclate de rire, comme si ma réponse l’amusait vraiment.

	— « Ne t’inquiète pas, je suis le roi de cet endroit », dit-il avec assurance, avant de rire plus fort, en se tenant le ventre.

	Je le regarde d’un air faussement sérieux.

	— « Quelle chance que tu sois tombé sur moi ». J’ironise.

	Il me fait de nouveau un clin d’œil, puis m’emmène à l’accueil afin d’être mieux renseignée. 

	 

	***

	 

	— « Cette année, votre dortoir sera le 47 b, vous le partagerez avec trois autres étudiantes de votre promo. », m’informe la « dame de l’accueil ».

	Elle cherche ensuite, ce que je pense être la clé, dans le tiroir derrière. Une fois en main, elle me la tend.

	— « Tenez Mademoiselle. Et bonne année ! »

	— « Merci, Madame », je réponds en prenant ce qu’elle me tend

	Je fais ensuite volte-face et file d’un pas pressé hors du bâtiment pour rejoindre Milo. Je remarque en m’avançant qu’il est en pleine conversation avec un autre garçon. 

	Celui-ci est un peu plus petit que lui, 1 m 80 je dirais. Il a les cheveux noirs, et il est plutôt musclé, même si son large pull m’empêche de voir correctement.

	 

	Mon ami finit par enfin me remarquer, puisqu’il tourne sa tête dans ma direction et me tire doucement par le bras. Je plante mon regard dans celui de son ami, et il fait de même. 

	De près, on dirait presque une fille, ses traits sont plutôt fins, et il a de longs cils.

	— « Voilà Sienna Brooks, la sœur de Lawson. Et évidemment, mon amie d’enfance ! », dit Milo en passant un bras autour de mes épaules, avec un grand sourire. 

	L’homme en face me dévisage et hausse les épaules.

	— « Ok », il répond, sans la moindre émotion.

	— « Je m’appelle Hunter West, je suis capitaine de l’équipe de football »

	Il a l’air… plutôt cool, même s’il paraît un peu froid au premier abord.

	— « Ouais, je connais ton frère, mais je l’aime pas. Et ne m’approche pas. J’aime pas les filles dans ton genre. », finit-il par dire en roulant des yeux, comme si ma présence l’ennuyait profondément.

	Ok, je retire ce que j’ai dit. Ce mec n’est pas cool, c’est juste un petit insolent qui se croit tout permis.

	Je sens mon sang bouillir, comment ça « les filles dans mon genre » !? 

	Je reste encore silencieuse une seconde, avant de lui répondre, sans réfléchir :

	— « Je ne t’ai jamais demandé ton prénom. J’en ai rien à foutre des joueurs de football dans ton genre, que tu sois le capitaine ou non. Ah, et rassure-toi, je ne t’approcherais jamais. »

	Milo éclate de rire, pendant que, de mon côté, je tourne les talons afin de m’éloigner.

	Mais avant de disparaître, je me retourne et lui lève mon majeur :

	Je vois mal de loin, mais je remarque que mon geste l’agace puisque ses poings se serrent et sa mâchoire se contracte.

	Kira aurait sûrement hurlé de rire… J’ai hâte de la retrouver.

	Et comme si mon téléphone m’écoutait, il se met à vibrer et le nom de Kira s’affiche en haut de l’écran. 

	Elle m’appelle. J’accepte alors directement l’appel, déjà sûre qu’elle a une info croustillante à m’annoncer.

	— « Devine quoi ? », lance-t-elle, sans même dire bonjour.

	— « Euh… tu as enfin avoué ton crush éternel à notre ancien prof de maths ? », je tente, me moquant de son premier béguin.

	— « Ah ah. Très drôle. Mais non, encore mieux : on est dans le même dortoir ! »

	J’ouvre grand la bouche, et je serre mon téléphone, le cœur battant.

	— « Attends, quoi ? Sérieux ? »

	— « Oui ! Le 47B. On partage la chambre ensemble, et… apparemment, il y a aussi deux autres filles : Une certaine Ashford, et l’autre West, »

	Je reste là, tel un poteau, durant quelques secondes, sans voix avant de laisser un cri strident.

	— « Kira ! Tu te rends compte ? Toi et moi, dans la même chambre ! Ça veut dire des nuits blanches à réviser ensemble, regarder des séries, et manger des chips en douce… »

	— « … et toi qui voles mes fiches de révisions », complète-t-elle, mi-ironique, mi-heureuse.

	Je ris, incapable de retenir mon excitation. L’angoisse que je ressentais à l’idée de vivre dans un endroit totalement nouveau s’évapore d’un coup. 

	Parce qu’avec Kira, je sais déjà que ça va être génial.


Chapitre 2
Hunter

	Sérieusement !? C’était qui cette fille ? Et pour qui se prend-elle !? J’en ai vu passer des meufs ridicules, mais aucune ne m’avait jamais regardée de haut comme elle. Ça me fait bouillir.

	Pitoyable, voilà ce qu’elle est. Elle m’a vraiment prise pour un mec… Bordel !? 

	Je saigne tous les mois, je suis une putain de fille, merde ! 

	Mon téléphone vibre, me sortant brutalement de mes pensées. Je le saisis, le cœur battant, pour voir qui ose encore me déranger. 

	Le Boss…

	— « Allo !? », je commence, un peu agacée.

	— « Oui », répond-il, sérieux, « je vais aller droit au but : Plus d’un millier de personnes ont parié sur toi, pour le combat de ce soir, Hunter. Tu as intérêt à l’emporter, sinon…

	ce sera la fin.

	Sérieux ? Il pense vraiment que, moi : Hunter West, je peux perdre un combat.

	— « C’est tout ? », je soupire, avant de lui raccrocher au nez.

	Évidemment que je vais gagner, je n’ai jamais perdu aucun combat. 

	***

	 

	Mes coéquipiers courent dans tous les sens. Certains sautent afin d’attraper le ballon, alors que d’autres se plaquent au sol. 

	Et moi, je suis en retrait, en train de les observer.

	Ils se donnent tous à fond pour l’équipe, surtout Lawson. Je le déteste, mais j’admire secrètement sa détermination.

	Ça m’énerve à quel point le coach le félicite, même s’il le mérite : c’est l’un de nos meilleurs joueurs.

	Le bruit sourd du sifflet retentit, faisant sursauter quelques-uns de mes coéquipiers.

	— « L’entraînement est terminé ! » S’écrie notre coach, Logan Sinclair, l’un des meilleurs du pays, « vous avez bien bossé ! »

	Nous sortons tous du terrain, mais quelqu’un me retient par le bras : c’est Logan.

	— « On doit parler, Hunter », m’annonce-t-il d’un ton menaçant.

	De quoi veut-il me parler ? J’ai reçu des offres de bourses… ? Non, ce n’est pas possible en début de saison…

	— « D’accord », je réponds en le suivant jusqu’à son bureau.

	Nous entrons dans son bureau, il me tire une chaise et je m’assois face à lui, attendant qu’il parle.

	— « Lawson joue de mieux en mieux », commence-t-il en croisant les bras, ses sourcils se froncent et il reprend : « Alors que toi, tu fais très peu d’efforts. Tu veux toujours me montrer qu’une fille peut diriger une équipe de garçons ? », 

	Je hoche la tête. 

	— « Alors, ressaisis-toi ! Sinon, il prendra ta place de capitaine. »

	Je me fige instantanément. Lawson ? Prendre ma place de capitaine ? Je pose brusquement mes mains à plat sur la table. 

	— « Non ! Je vais mettre toute mon énergie dans les entraînements, je vais me donner à fond. Et je resterai la leader ! », je m’exclame, la mâchoire contractée.

	Le coach esquisse un sourire malicieux, c’est la réaction qu’il attendait.

	— « Hâte de voir ça, Hunter », dit-il en se penchant vers moi, par-dessus la table.

	Je souris à mon tour, et je me lève pour le regarder de haut.

	— « Vous ne serez pas déçu », j’annonce enfin en partant. 

	Ça m’énerve. Il a raison, et je devrais le remercier de m’avoir prévenue… mais je ne suis pas capitaine pour rien. C’est moi qui menace, moi qui donne des ordres, pas lui, pas un autre. 

	Les nombreux combats que j’ai faits récemment m’ont épuisée, je n’ai plus la force de m’entraîner. Il faudrait peut-être que je songe à arrêter…

	Et me remplacer par Lawson ? Ce mec est insupportable, mon ennemi juré.

	On joue dans la même équipe, on est tous les deux titulaires, certes, mais hors de question qu’il prenne ma place de leader. Si ça arrivait… l’équipe tomberait en ruines. Je suis la seule à pouvoir gérer ça, et Logan devrait le savoir mieux que quiconque.

	 

	***

	 

	— « Je suis désolé, Monsieur, mais j’arrête. », je dis froidement dans le téléphone.

	— « Qu’est-ce que tu me racontes Hunter. Tu veux arrêter quoi ? De chouiner ? »

	Le boss est un type horrible, c’est lui qui m’a entraîné dans cette merde, et qui a entrainé de nombreux autres jeunes. Il ne mérite pas qu’on le respecte. Ce n’est qu’une ordure.

	— « J’arrête les combats. C’est fini. » 

	J’avoue sans regret.

	Il faut que je me concentre sur ma carrière de footballeuse, et arrêter ces combats de rue est la meilleure solution.

	— « Tu te fous de ma gueule, Hunter, hein ? Parce qu’au vu des sacrifices que j’ai faits pour que tu réussisses dans ce putain de milieu, tu ne peux pas me faire une chose pareille !! »

	Il hausse le ton pour continuer, mais je le coupe immédiatement.

	— « J’en ai rien à foutre. Tu t’es juste servi de moi. Oublie mon nom, oublie-moi, je ne combattrai plus jamais. »

	Et c’est sur ça que je raccroche. 

	Les combats dans les arènes, c’est terminé. 

	 

	***

	 

	J’arrive devant l’internat, j’entre, il est 22 heures. 

	Je file directement aux douches communes, qui sont toutes aussi vides que les couloirs.

	Je reste silencieuse lorsque je me lave, je repense aux paroles du coach, mais aussi à celles du Boss. Le football m’est plus important, il m’assure un bel avenir.

	Oui, j’ai fait le bon choix.

	 

	***

	 

	— « Mais non !! T’as croisé Hunter !? Il paraît que c’est une grosse brute ! »

	Lance une fille dans la pièce. 

	Je suis devant la porte du dortoir, celle-ci est fermée, mais j’entends très bien mes futures colocs parler de moi.

	J’ouvre rapidement la porte d’un coup de pied avant de dire froidement :

	— « Une grosse brute, rien que ça ? »

	Je balaye la pièce du regard, et je vois un visage détestablement familier : c’est la petite garce de cette après-midi. 

	Mais qu’est-ce qu’elle fout ici putain ?

	— « Tu..Tu es Hunter ? Hunter West ? »

	Ses yeux s’agrandissent face à cette surprise,

	— « MAIS QU’EST-CE QU’UN GARÇON FOUT ICI ? CASSE-TOI GROS PERVERS !! »

	Elle me jette un oreiller, que j’attrape facilement.

	— « Tu veux bien la fermer, idiote ? », je lui réponds sèchement. « De un, je suis bel et bien une femme, et de deux, ici c’est aussi ma chambre, la 47B. »

	Face à ça, elle reprend ses esprits et croise ses bras sous sa poitrine.

	— « Personne ne me dit quoi faire d’accord ? »

	Elle me tire la langue.

	— « Le fait que tu sois une fille ne change absolument rien ! C’est pas pour ça que je t’apprécierai, espèce de gros tas de muscles ! »

	Et elle me lève, comme cette après-midi, son majeur.

	Je la dévisage en soufflant.

	Et je me laisse tomber sur mon lit. Ça ne sert à rien de lui répondre, elle est stupide.

	 

	***

	 

	Il est 7 heures du matin, Sienna et Kira, sa meilleure amie, ont passé la nuit à parler, se raconter leur vie en mangeant de vieux biscuits malsains que l’on trouve en supermarché, et je n’en pouvais plus. 

	Alors, je suis partie dormir sur les canapés dans le hall.

	Ce sont vraiment des petites pestes, je ne supporterai pas une année à leurs côtés, et encore plus auprès de Sienna. 

	Mais je vais aujourd’hui demander à ce qu’on me change de chambre.

	Parce qu’encore une nuit avec elles, et je finis par foutre le feu à cette chambre. Littéralement

	 

	***

	 

	— « S’il vous plaît madame, j’en peux plus !! », je supplie. 

	— « Il est hors de question, la directrice a été claire : personne ne change de chambre. »

	Sérieux !? Je vais devoir dormir tous les jours avec ces idiotes !? 

	Je me retourne brusquement et fais demi-tour, les poings serrés. 

	Je traverse le couloir bondé, les yeux rivés au sol, juste pour éviter de croiser leurs regards moqueurs.

	Un rire fuse derrière moi. Je serre la mâchoire.

	Je déteste cette université, bordel.

	Et si c’est comme ça dès le début… je sens que l’année va être longue.
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